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Présentat ion de SAS

SAS Institute est fondé en 1976, reprenant les travaux des années 60 du département de statistique
de l'Université de Caroline du nord.
L’outil SAS est un environnement dédié au traitement des données. Le terme ‘traitement’ regroupe
aussi bien les activités d’analyse statistique auxquelles nous sommes habitués que la gestion des
données (collecte, stockage, accès, fusions, …) et la présentation de rapports (sorties
automatiques).
La partie statistique est à la base de l’essor de SAS pour sa rigueur (toutes les procédures sont
validées par des statisticiens). SAS se veut modulaire : SAS Institute développe pleins de modules
différents pour répondre à des besoins spécifiques, et l’utilisateur achète les modules à la carte. La
liste des modules est assez longue : environ 25 modules !  Citons entres autres pour nos besoins :

SAS Base : le cœur du système, indispensable au fonctionnement
SAS / STAT : les outils statistiques « classiques » : ANOVA, régressions…
SAS / GRAPH : nécessaire pour travailler en mode graphique
SAS / GIS : dédié à la géostatistique
SAS / ACCESS : interfaçage avec des bases de données

La force de la solution SAS passe par la diversité des modules développés, répondant aux besoins
actuels du monde des entreprises : modules intra/internet  avec création de rapports à fin de
publication sur le web, programmation objet, liaison avec le langage C etc.
SAS Base est un environnement de programmation. Le langage SAS, grâce auquel l’utilisateur fait
savoir ce qu’il veut effectuer, est procédural, c’est à dire que l’on écrit explicitement une suite de
manipulations à effectuer en faisant appel à des blocs de programmes : je veux créer des données,
puis calculer des statistiques descriptives de base, etc.

L'environnement  S Window s

L'environnement se répartit en 4 fenêtres importantes:

- L'explorateur (à gauche) permet de naviguer dans les librairies*  et les datasets*  (on peut
visualiser le contenu ou les propriétés de ces derniers).

- L'éditeur (touche de raccourci: F5) est un traitement de texte qui permet d'éditer du code SAS.
La syntaxe (mots clés)  est colorée. Noter que l'on peut disposer d'antant de programmes
ouverts en parallèle que l'on souhaite. Ne pas oublier de sauvegarder régulièrement votre
programme…

- Le LOG (touche de raccourci: F6) permet de s'assurer du bon fonctionnement de votre
programme. Lors de l'éxécution, y sont recensés les erreurs (avec explication), des commentaires
etc. A regarder en priorité pour s'assurer qu' il n'y a pas de rouge (signe d'erreur).

- L'output  (touche de raccourci: F7) recence les sorties de vos procédures, en mode texte
(résultats des analyses).



La syntaxe du code SAS

DATA WORK.employes;
INFILE 'c:\temp\data\emplist.dat' ;
INPUT

lastname $ 1-20
firstname   $ 21-30
jobtitle $ 36-43
salary & 54-59;

RUN;

/*  Ceci est un commentaire * /

PROC PRINT DATA=WORK.employes;
RUN;

PROC MEANS DATA=WORK.employes n mean;
CLASS JOBTITLE;
VAR SALARY;

RUN;

Le petit programme ci-dessus importe des données (le fichier c:\temp\data\emplist.dat), imprime le
contenu (les données) et calcule les salaires moyens par type d'emploi.

Le langage SAS est déclaratif procédural : un programme SAS est une suite d’instructions à exécuter
l’une après l’autre. Chaque instruction se termine par un “ ;” . Le programme ci-dessus comprend
donc 10 instructions.
Ce programme se sépare en parties distinctes, des blocs de procédures.

Les blocs DATA servent à la création et à la manipulation des données : ils sont à utiliser lors de
l' importation de données (lecture de fichier externe), la fusion (horizontale ou verticale) de datasets
existants, le calcul de nouvelles variables, le recodage de variables existantes etc. L'entrée
(argument) d'un bloc DATA est un dataset ou un fichier, la sortie (résultat) est toujours un dataset.

Les blocs PROC (procédures) servent à l’utilisation des données. La procédure MEANS, dont nous
nous sommes servi, sert au calcul des statistiques descriptives de base. L'entrée (argument) d'une
procédure est toujours un dataset SAS, la sortie (résultat) dépend de la procédure mais est la plupart
du temps un listing en mode texte avec des valeurs numériques.

Dans un code SAS, chaque bloc doit se terminer par l' instruction RUN (ne pas oublier le ; puisque
c'est une instruction). Sans cela, lors de la compilation, il n'est pas repéré comme un bloc et n'est
pas exécuté.

Bloc DATA
On s'en sert pour
manipuler les données
(importation de tableaux,
fusions, etc.)

Bloc PROC
Les procédures utilisent
les données pour obtenir
des sorties (résultats)

bloc
DATA

bloc
PROC

Données
externes

Dataset
SAS

Dataset
SAS

Résultats
des analyses



LES LIBRAIRIES ET LES DATASETS SAS 1

Le nom d'un dataset SAS se compose de deux parties séparées par un ‘.’ :

La partie à gauche du point est le nom de la librairie.

Les librairies SAS sont des boîtes de rangement, d’organisation des données, assimilable à un
répertoire sur le disque dur (le fait est que SAS existe sur des ordinateurs à autre architecture, dont
l’organisation disque dur est différente. L’utilisation des librairies permet alors de rendre le code
portable d’un ordinateur à l’autre). Une librairie peut rassembler des données, des graphiques et des
formats (on verra les formats plus tard).
La partie à droite du point est le nom propre du tableau de données, qui sera rangé dans la librairie
de gauche. Chaque dataset correspond physiquement à un fichier sur le disque dur (extension .SD2
pour SAS version 6 et SAS7BDAT pour SAS version 8), rangé dans le répertoire correspondant à la
librairie.

La librairie WORK est la librairie par défaut de SAS. Physiquement située sur le disque dur local de
votre ordinateur, c’est aussi une librairie temporaire : tout son contenu est aussi vidé lorsque vous
quittez SAS…

Tout programme doit utiliser une librairie définitive et pouvoir sauvegarder les changements opérés
sur les données s' il y en a.

Pour créer une librairie

Au début du programme, utiliser le code suivant

LIBNAME MALIB " Z:\STAT2430\SAS\DATA" ;

L' instruction LIBNAME est une instruction globale: on peut la placer n' importe où dans le
programme et ne nécessite pas de bloc DATA ou PROC donc pas d' instruction RUN pour être
exécutée.

L' instruction LIBNAME sert à déclarer une nouvelle librairie, raccourci vers un répertoire physique où
sont stockés les fichiers. La syntaxe est la suivante:

LIBNAME Nom_de_librairie " Chemin_disque_dur" ;

Le nom de la librairie ne doit pas contenir plus de 8 caractères pour être compatible avec toutes les
versions de SAS. Le chemin disque dur (chemin du répertoire) est un argument de type texte (chaîne
de caractères), il doit donc être placé entre guillemets.

Lors du lancement de SAS, la librairie temporaire WORK est automatiquement créée. Par défaut, si
dans une procédure, on oublie de préciser le nom de librairie, c'est toujours la librairie WORK qui
sera utilisée.

-



Pour accéder aux librairies

On utilise l'explorateur (fenêtre de gauche de l' interface graphique) pour visualiser les librairies
actives (et leur contenu).
Un nouvel explorateur peut toujours être ouvert en utilisant l' icône correspondante dans la barre
d' icônes.

 

Dans la version 6, on utilise le menu : Global | Access | Display Libraries.

Référence à un f ichier

De même que l' instruction LIBNAME sert à faire référence à un répertoire, l' instruction FILENAME
sert à faire référence à un fichier. Exemple d'utilisation dans un programme:

FILENAME exemple " z:\stat2430\sas\data\aircraft.csv" ;

DATA temporaire;
INFILE exemple;
INPUT ...;

RUN;



LE FORMATAGE DES DONNÉES (FORMAT, INFORMAT) 2

Même si les procédures statistiques ne travaillent que sur des chiffres, on sait bien que ces chiffres
représentent toujours quelque chose de plus. Penser aux unités… Les valeurs monétaires nécessitent
la devise dans laquelle elles sont exprimées pour être interprétables (50000 BEF n'a pas grand
chose à voir avec 50000$…).

Qu'est-ce qu'un format?

Grâce aux formats, on peut spécifier à SAS les propriétés d'affichage des valeurs d'une variable. Si la
variable est monétaire, le format DOLLAR permet d'afficher le symbole $ devant les sommes, alors
que le format EURO affichera notre petit euro-symbole.
Pour les variables discrètes (exemple: réponses lors d'un questionnaire), on préférera visualiser du
texte (réponses:: Oui / Non) plutôt que des valeurs numériques (0 / 1).
La plupart du temps, on utilisera un format juste après la variable pour qu' il prenne effet. Certaines
procédures peuvent être appliquées sur plusieurs variables. Pour différencier le format d'un nom de
variable, les noms de format comprennent toujours un point (.).
La syntaxe générique est donc:

VAR var1 format1. var2 format2. ;

Quelques formats sélectionnés:

Nom du format Descript ion
w .d Pour variables numériques

w : width (taille): nombre de
caractères  à utiliser en tout (point
décimal compris).
d: nombre de décimales.
VAR salary 8.2;

$w . Pour variables caractères
w : Nombre de caractères.

COMMAw .d Notation américaine
Ajout de la virgule pour délimiter
les groupes de 3 chiffres.

COMMAXw .d Notation européenne
Virgule pour décimales, point pour
groupes de 3 chiffres.

DOLLARw .d Valeur monétaire en $, notation
américaine.

DOLLARXw .d Valeur monétaire en $, notation
européenne.



Le cas part iculier des dates en SAS

En interne, toutes les variables de type temporel (date, heure, intervalle de temps) sont codées en
valeurs numériques. Ceci permet de faire des opérations plus rapidement (additions, soustractions,
etc.) et nécessite moins de place mémoire qu'une chaîne de caractères.
Pour convertir une date en valeur numérique, SAS se sert d'une date de référence, en occurrence le
01/01/1960. Une date donnée est alors le nombre de jours écoulés depuis le 01/01/1960.
Ainsi, la date 29 janvier 1980 est convertie en 7333, qui n'est pas très explicite.
Pour éviter l'affichage de ces valeurs numériques au cours des procédures, on devra donc aussi
spécifier un format pour les variables temporelles, comme l' illustre le log lors de l'exécution du
programme suivant:

' $ 7 $  _NULL_;
x=� � � - $ 1 � � � � � G ;   y=� � � - $ 1 � � � � � G ;
FORMAT y DATE9. ;
PUT x= y=;

5 8 1 ;

Quelques formats de date utiles:

Nom du format Af f ichage correspondant
DATE9. 29JAN1980
DDMMYY10. 29/01/1980
DDMMYY8. 29/01/80
WORDDATX20. 29 January 1980

Créat ion de formats temporaire ou déf init if

Pour utiliser un format de variable durant une procédure, on utilisera l' instruction  FORMAT:

FORMAT var i abl e1  nom_f or mat 1.  <var i abl e2 nom_f or mat 2. >;

Si l' instruction FORMAT est présente dans un bloc DATA, l'affectation est définitive et le format sera
ajouté à la partie description du dataset créé.

Créat ion de formats personnalisés

Au moyen de la procédure PROC FORMAT, il est possible de créer des formats personnalisés. Un
format personnalisé permet de remplacer l'affichage de certaines valeurs en utilisant un label
personnalisé. C'est ainsi que les réponses 0 / 1 du questionnaire seront affichées Oui / Non.

3 5 2 &  ) 2 5 0 $ 7 ;
VALUE <$>Nom_f or mat
val eur 1= " Label  1"
val eur 2= " Label  2"
val eur n= " Label  n"  ;

5 8 1 ;



Le nom de format comprend un $ initial si le format doit être appliqué sur une variable caractère.
Exemple:

3 5 2 &  ) 2 5 0 $ 7 ;
VALUE $codef mt

' FLTAT1' ,  ' FLTAT2' ,  ' FLTAT3'  = ' Fl i ght  at t endant '
' PI LOT1' ,  ' PI LOT2' ,  ' PI LOT3'  = ' Pi l ot ' ;

5 8 1 ;

Le format créé s'appelle alors $codefmt. et s'utilise:

FORMAT var  $codef mt . ;

Ut ilisat ion d'un format  pour discrét iser une variable cont inue

Soit le format numérique suivant (noter l'utilisation des mots clé low et high pour désigner la plus
petite et la plus grande valeur prises par la variable sur laquelle s'appliquera le format):

3 5 2 &  ) 2 5 0 $ 7 ;
VALUE money
l ow - < � � � � �   = ' < 25000'
� � � � �  -  � � � � �  = '  25000 -  50000'
� � � � �  - < hi gh = ' > 50000' ;

5 8 1 ;

En utilisant ce format lors d'un listing pour une variable qui donne le salaire, on affichera la tranche
du salaire plutôt que la valeur elle-même: le salaire (variable continue) a été discrétisé en trois
catégories!

Toute variable utilisant le format money. sera considérée comme une variable discrète. Voici donc
un moyen très rapide pour créer de nombreuses tables de contingence ou tester différents modèles
logistiques, ANOVA, etc.

Les formats de lecture: informats

Si vous devez lire des données ayant un formatage particulier (exemple: une date, qui doit en
interne être codée par un nombre mais l'est rarement dans un fichier), vous devrez utiliser des
informats. Tout comme un format, un informat est une spécification, mais de lecture cette fois.
Les informats standards sont les mêmes que les formats (DOLLARX9., DATE9.).
Pour une liste complète, consulter l'aide de SAS.

Lecture d'une date de type 01JAN2001 dans un fichier avec délimiteur:
I NPUT dat e :  DATE9. ;



DATASET, DATA STEP: EXPLICATION 3

NOTE: si vous lisez l'anglais scientifique, il est vivement conseillé de suivre ou deux leçons en ligne
avec SAS tutor sur la manipulation des données.

Structure d'un dataset  SAS

Chaque dataset SAS (tableau de données) est divisé en deux parties distinctes:

- La portion description, contenant des informations sur les variables (nom, types, tailles, labels,
formats et informats), sur la provenance des données (nom du fichier ou du dataset d'origine),
la date de la création, etc.
Cette portion peut être visualisée en sortie avec la procédure PROC CONTENTS.

- La portion qui contient vraiment les données, soit uniquement des chiffres.
Cette portion peut être visualisée (en utilisant l' information de la portion description) au moyen
de la procédure PROC PRINT.

D
E
S
C
R
I
P
T
I
O
N

- - - - - Al phabet i c  Li st  of  Var i abl es and At t r i but es- - - - -

# Var i abl e        Type Len Pos For mat  I nf or mat  Label
ƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒƒ
2 Ai r cr af t _I D     Char    6  92 $6.     $6.       Ai r cr af t  I dent i f i cat i on Number
4 B_Capaci t y      Num    8   8 8.      8.        Ai r cr af t  Capaci t y -  Busi ness Cl ass Passenger s
7 C_Capaci t y      Num    8  32 8.      8.        Ai r cr af t  Capaci t y -  Tot al  Payl oad i n Pounds
11 Cr ui se_Speed    Num    8  64                 Typi cal  Cr ui s i ng Speed
5 E_Capaci t y      Num    8  16 8.      8.        Ai r cr af t  Capaci t y -  Economy Cl ass Passenger s
3 F_Capaci t y      Num    8   0 8.      8.        Ai r cr af t  Capaci t y -  Fi r st  Cl ass Passenger s
9 I n_Ser vi ce_Dat e Num    8  48 DATE9.  DATE9.    Dat e Ai r cr af t  Put  I nt o Ser v i ce
10 Last _Mai nt _Dat e Num    8  56 DATE9.  DATE9.    Dat e of  Last  Ai r cr af t  Ser v i ce
1 Model            Char   20  72 $20.    $20.      Ai r cr af t  Model
8 Range           Num    8  40 8.      8.        Ai r cr af t  Range i n Mi l es
6 Tot _Capaci t y    Num    8  24 8.      8.        Ai r cr af t  Capaci t y -  Tot al  Passenger s

D
O
N
N
E
E
S

Ai r cr af t _
       Obs    Model                       I D        F_Capaci t y    B_Capaci t y    E_Capaci t y

         1    Jet Cr ui se LF5000         050008             14            30           128
         2    Jet Cr ui se LF5000         050007             14            30           128
         3    Jet Cr ui se LF5000         050002             14            30           128
         4    Jet Cr ui se LF5000         050004             14            30           128
         5    Jet Cr ui se LF5000         050006             14            30           128
         6    Jet Cr ui se LF5000         050005             14            30           128
         7    Jet Cr ui se LF5000         050001             14            30           128
         8    Jet Cr ui se LF5000         050003             14            30           128
         9    Jet Cr ui se LF5100         040018              9            30           126
        10    Jet Cr ui se LF5100         040008              9            30           126
        11    Jet Cr ui se LF5100         040009              9            30           126

Lorsque SAS doit exécuter un programme SAS, les blocs DATA bénéficient de deux passages ayant
des rôles différents: une phase de compilation, une phase d'exécution.



Compilat ion d'un bloc DATA

Au cours de la phase de compilation, SAS vérifie que votre code ne comprend pas de faute de
syntaxe. Si c'est le cas (exemple: vous avez écrit DAAT à la place de DATA), il s'arrête
immédiatement et ne va pas plus loin.
Puisque vous utilisez un bloc DATA pour manipuler des données, il vérifie que vous disposiez de
suffisamment de place mémoire (pour écrire le nouveau dataset).
Si c'est le cas, il alloue la place mémoire, et essaye d'écrire la partie description du nouveau dataset,
en s'aidant de la construction du Program Data Vector (PDV). Le PDV recense toutes les variables
que le nouveau dataset devra contenir, ainsi que leur type et leur taille. Le PDV est construit
immédiatement au cours de la lecture du code, en ajoutant au PDV une variable dès qu'elle est
rencontrée pour la première fois dans le code.

Illustration
Soit le dataset suivant, qui contient les variables
nom (de type caractère, taille: 4) et prix (de type
numérique, taille:2).

Et le code suivant

1 DATA new;
2 SET produit;
3 cout=cout* 1.02
4 couteuro=cout/ 41;
5 RUN;

Lors de la compilation, les étapes suivantes sont réalisées:

1. Lecture de la ligne 1 (DATA). Vérification de la place disponible en mémoire pour la création du
dataset new. Si erreur, arrêt immédiat. Si OK, on continue.

2. Lecture de la ligne 2. Puisque l'on doit lire le dataset produit, on vérifie que ce dernier existe et
on alloue la place mémoire disponible. Toutes les variables du dataset produit sont ajoutées au
PDV, avec les caractéristiques trouvées dans la partie description de ce dataset.

3. Lecture de la ligne 3. La variable cout a déjà été rencontrée auparavant. Le PDV ne change donc
pas.

4. Lecture de la ligne 4. La variable couteuro n'a pas encore été rencontrée. Elle est initialisée, de
type numérique (car dépend de cout qui est numérique), avec une taille par défaut de 8. Elle est
ajoutée au PDV.

5. Lecture du RUN. Fin de la phase de compilation. SAS est prêt à passer à l'exécution, avec le PDV
suivant:

L' instruction LENGTH placée au début d'un bloc DATA peut donc jouer un rôle capital puisque
spécifiera les propriétés d'une variable, lors de sa première occurrence dans le code. Si l'on rajoute
la ligne LENGTH couteuro 8; au début du bloc, la variable couteuro sera donc plus petite et
nécessitera moins d'espace de stockage.
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Exécut ion d'un bloc DATA

Une fois qu' il est compilé, le bloc DATA est exécuté: les lignes du fichier externe (instruction INFILE)
ou des datasets en cours (instruction SET) sont lues une par une. C'est cette boucle implicite qui est
appelée data step (étape d'un bloc DATA).

Au cours d'un data step, les opérations suivantes sont réalisées:

1. L' instruction INFILE ou SET est lue, le programme se place sur la ligne en cours.
2. La variable automatique _N_ qui compte les obervations est imcrémentée. Toutes les autres

variables sont par défaut initialisées avec des valeurs manquantes (missing), à moins qu'une
instruction RETAIN n'ait été exécutée précédemment.

3. Le contenu de la ligne est placé dans un buffer (mémoire réservée).
4. Si nécessaire, l' instruction INPUT permet de traiter ce buffer: le buffer est découpée suivant les

spécifications fournies par l'utilisateur (informats de lecture, nom des variables, colonnes de
lecture pour fichiers à, taille fixe,…). Une fois l' instruction  INPUT exécutée, le contenu du buffer
est réparti dans le PDV.

5. Lors de l'exécution de l' instruction RUN, le contenu du PDV est écrit dans le dataset à créer. On
passe alors à un nouveau data step en recommençant ce cycle d'opérations, jusqu'à ce qu' il n'y
ait plus d'observations à lire (fin du fichier ou du dataset en cours).

Noter que l'étape 5 peut être ignorée en demandant explicitement d'écrire le contenu du PDV avec
l' instruction OUTPUT. Dans ce cas, l' instruction RUN signifie uniquement qu'un nouveau data step
doit commencer.



IMPORTATION DES DONNÉES 4
Règles génériques

L' importation d'un fichier externe s'effectue à l'aide d'un bloc DATA (bloc de manipulation de
données).
A l' intérieur du bloc DATA, deux instructions sont principalement nécessaire: l' instruction INFILE
pour spécifier que la lecture des observations va être réalisée à partir d'un fichier externe (et lequel)
et l' instruction INPUT pour donner les règles de lecture des différentes variables.

La syntaxe générique ci-dessous devra être adaptée en fonction de la structure du fichier que l'on
souhaite lire.

' $ 7 $  V D V B Q H Z B G D W D V H W ;
I NFI LE " F K H P L Q ? Q R P B G H B I L F K L H U " ;
I NPUT Y D U L D E O H V ;
� 
 � L Q V W U X F W L R Q V � � F D O F X O V � « � 
 �

5 8 1 ;

Importat ion d'un f ichier à tailles f ixes (colonnes formatées)

NOM                 PRENOM    I D   EMPLOI    DATE       SALAI RE
1. . . . . . . . 10. . . . . . . . . 21. . . . . . . . 31. . . 36. . . . . . . 44. . . . . . . . 54. . . .
TORRES              JAN       E0029Pi l ot     07/ 16/ 87   50000
LANGKAMM            EERO      E0045Mechani c 07/ 02/ 87   80000
NOFFKE              MI KAEL    E0106Mechani c 05/ 02/ 87   40000
LEI STNER            COLI N     E0116Mechani c 06/ 01/ 87   36000

' $ 7 $  WORK. t mp;
I NFI LE " z: \ st at 2430\ sas\ dat a\ empl i st . dat " ;
I NPUT  NOM $ � - � �   PRENOM $ � � - � �  SALAI RE � � - � � ;

5 8 1 ;

Syntaxe: I NPUT Nom_var i abl e ( $)  col debut - col f i n

Le symbole $ est déclare une variable de type caractère. Par défaut, toutes les variables sont de type
numérique. C'est ce même symbole qui est utilisé pour désigner un format caractère ($n.)

Pour lire des valeurs particulières (ni texte, ni nombre direct, comme une date ou une valeur
monétaire avec le symbole de monnaie), on utilisera un format. Le format est à spécifier après le
nom de la variable en le séparant avec " :" . De plus, on utilisera le symbole @

@position : se déplacer à une colonne donnée dans la mémoire pour y lire des données. Si l'on
utilise le positionnement avec @, il faut toujours ajouter un format après le nom de la variable à lire.

Syntaxe: I NPUT @S R V L W L R Q � 1 R P B Y D U L D E O H  :  I R U P D W ;

-

-



Les deux syntaxes peuvent être mélangées, ce qui pourrait donner avec l'exemple ci-dessus le code
d' importation:

' $ 7 $  WORK. t mp;
I NFI LE " z: \ st at 2430\ sas\ dat a\ empl i st . dat " ;
I NPUT  NOM $ � - � �   PRENOM $ � � - � �  @� �  I D :  $5.

@� �  EMPLOI  :  $8.  @� �  DATE: MMDDYY10.   SALAI RE � � - � �   ;
FORMAT DATE MMDDYY10.  SALAI RE DOLLARX8. ;

5 8 1 ;

Importat ion d'un f ichier avec délimiteur

TORRES; JAN; E0029; Pi l ot ; 07/ 16/ 87; 50000
LANGKAMM; EERO; E0045; Mechani c; 07/ 02/ 87; 80000
NOFFKE; MI KAEL; E0106; Mechani c; 05/ 02/ 87; 40000

L' importation d'un fichier avec délimiteur est plus facile: la taille des variables est ajustée
automatiquement. Il suffit d' indiquer les variables à lire,  dans l'ordre, ainsi que leur type (soit un
dollar pour les variables caractère). Pour les variables spéciales (dates, valeurs monétaires,...), le
format est ajouté, sans le symbole ": ".
Enfin, on ajoute à la fin de l' instruction INFILE l'option DLM= pour spécifier le délimiteur utilisé.

' $ 7 $  WORK. t mp2;
I NFI LE " z: \ st at 2430\ sas\ dat a\ empl i st . csv"  DLM=" ; " ;
I NPUT  NOM $ PRENOM $ I D $ EMPLOI  $ DATE MMDDYY8.   SALAI RE   ;

5 8 1 ;

Note: par défaut, le délimiteur utilisé est l'espace. Vous rencontrerez aussi souvent le ';'  comme ci-
dessus et la tabulation.  Pour la tabulation, on utilise le code suivant (une valeur en hexadécimal):

DLM=" 09" x

-



EXPORTATION DES DONNÉES ET DES SORTIES 5
Exportat ion des données d'un dataset

Première possibilité: utilisation de l'assistant d'exportation. Vous le trouverez dans le premier menu:
File... Export Data. La dernière étape de l'assistant permet de sauvegarder le code SAS nécessaire. Si
vous essayez et regardez le code engendré, vous pourrez y voir une procédure appelée PROC
EXPORT. Notez qu' il existe une procédure similaire pour l' importation (PROC IMPORT), mais ces
deux procédures ne sont pas vues dans le cadre de ce cours.

Ici, nous exporterons les données en utilisant un bloc DATA (qui sert à manipuler les données). Dans
un bloc DATA, l’instruction SET permet de lire un dataset (comme INFILE sert à lire un fichier
externe). Pour spécifier le fichier où l’on exportera les données, on emploie l’instruction FILE (FI LE
" I L F K L H U " ; ) . Enfin, l’instruction PUT permet d’écrire le contenu du PDV dans le fichier (comme
pour l’instruction INPUT, préciser les variables et éventuellement le format). Pour créer un fichier
avec délimiteur, ajouter l’option DLM= à la fin de l’instruction FILE.

Syntaxe :

' $ 7 $  _NULL_;
SET sD V B G D W D V H W ;
FI LE " F K H P L Q ? I L F K L H U "  DML=” ; ” ;
PUT Y D U L D E O H � � � I R U P D W � ! � Y D U L D E O H � � � I R U P D W � ! � � � ;

5 8 1 ;

Exportat ion des résultats d'une procédure

Le principe est similaire. Il suffit de disposer du dataset avec les sorties, ce qui est possible avec
l’option OUT= dans la plupart des procédures (regarder à la procédure souhaitée dans l’aide de
SAS).

3 5 2 &  7 $ % 8 / $ 7 (  DATA=I A. BUDGET OUT=WORK. TMP;
CLASS REGI ON;
TABLE REGI ON;

5 8 1 ;
' $ 7 $  _NULL_;

SET TMP;
FI LE " Z: \ out . t xt " ;
I F _N_=�  THEN PUT " Et  voi c i  l e r ésul t at : "  /  ;
PUT REGI ON N;

5 8 1 ;

Contenu du fichier z:\out.txt

Et voici le résultat:

Europe 12
North America 12

Note : le test IF _N_=1 est souvent utilisé lors de l’exportation pour écrire le nom des variables sur la
première ligne :

I F _N_=�  THEN PUT " VAR1; VAR2; VAR3" ;-



AMÉLIORATION DES RAPPORTS: TITRES, LABELS, ODS 6

Les t it res

Il existe deux types de titre dans SAS: les titres de haut de page, gérés avec l' instruction
TITLE et ceux de bas de page, gérés avec l' instruction FOOTNOTE.
Chacun de ses titres peut comprendre jusqu'à 9 lignes différentes, obéissant à une
hiérarchie: la première ligne correspond au titre principal, la deuxième à un sous-titre, la
troisième à un sous-sous-titre etc.

Les instructions TITLE et FOOTNOTE sont globales: elles peuvent être utilisées n' importe où
dans le code, aussi bien dans un bloc DATA que dans un bloc PROC, mais aussi à l'extérieur
de tout bloc. Leur exécution est immédiate.

Par défaut, les titres modifiés sont toujours ceux de la première ligne (le titre principal). Pour
modifier un sous-titre, il suffit d'ajouter le numéro de la ligne juste après le mot clé:

TI TLE3 " Le t ext e de l a t r oi s i ème l i gne v i ent  de changer " ;

Dès que l'on modifie un titre, tous les titres hiérarchiquement inférieurs (lignes plus basses)
sont effacés.

TI TLE2 " Et  i c i ,  di spar ai t  au pr of i t  d' un t i t r e hi ér achi quement  pl us
i mpor t ant ! " ;

Pour supprimer tous les titres, appeler l' instruction sans argument:

TI TLE;  / *  Tous l es t i t r es sont  ef f acés * /

Utilisation dans une procédure:

3 5 2 &  3 5 , 1 7  DATA=I A. BUDGET ;
WHERE REGI ON=" Eur ope" ;
TI TLE " Budget s pour  l ' Eur ope" ;

5 8 1 ;

L'utilisation de titres est pratique pour gérer les sorties, car les titres principaux sont affichés
dans l'explorateur.

Dans un listing normal (fenêtre de résultats), les titres courants sont répétés sur chaque
page du rapport. Lors d'une exportation ODS HTML, les titres ne sont placées qu'une
fois(car les tableaux ne sont pas divisés sur plusieurs pages).



Les labels de variables

Dans les versions antérieures à la version 8 de SAS, les noms de variables étaient limités à 8
caractères. Si vous travaillez avec de nombreuses variables, cette limitation devient gênante,
car  vous êtes amenés à utiliser pour chaque variable des noms de code souvent peu
explicite: qui se souvient quelques mois plus tard que SALEUIN désigne le salaire en euros
taxes incluses? Et quel DRH aimerait recevoir des rapports où figure SALEUIN si explicatif?
La solution  passe par l'utilisation de labels. Un label est un nom long (la limite doit être de
256 caractères) rattaché à une variable. Lors de la constitution d'un rapport, le nom long
(label) sera utilisé préférentiellement au nom de variable.

Pour utiliser un label au cours d'une procédure PROC PRINT, on ajoute l'option LABEL:

3 5 2 &  3 5 , 1 7  DATA=I A. AI RCRAFT_DATA LABEL;
5 8 1 ;

La création d'un label se fait au moyen de l' instruction LABEL:

LABEL Y D U L D E O H =" / D E H O � j � D I I H F W H U " ;

Si l' instruction LABEL est placée dans une procédure PROC, l'affectation est temporaire
(juste pour l'exécution de la procédure). Pour une affectation définitive (pour écrire le label
dans la partie description du dataset), il faut placer l' instruction LABEL dans un bloc DATA.

Exportat ion automat ique HTML ou PDF: Output  Delivery System (ODS)

Depuis la version 8, SAS propose aux entreprises un moyen très rapide de disposer de
rapports avec un formatage personnalisé, au moyen de l'Output Delivery System (ODS). Les
sorties de chaque procédure sont des objets et l'ODS est l' interface qui va mettre en forme
cet objet.  Si un programmeur très qualifié devrait pouvoir programme ses propres normes
de mises en forme des sorties, très peu d'utilisateurs savent comment manipuler à leur gré
les sorties de SAS…
C'est pourquoi quelques formats, parmi les plus utilisés, sont déjà prévus et pré-
programmés pour tous les utilisateurs, avec un accès facile grâce à l' instruction ODS.

Pour rediriger les sorties de certains blocs de votre programme vers un fichier externe, il
suffit d'utiliser l' instruction ODS, en " ouvrant"  la redirection avant les blocs incriminés et en
la " fermant"  juste après: deux lignes de code suffisent!

Redirect ion vers un f ichier HTML:

ODS HTML BODY=' chemi n\ f i chi er . ht m' ;
/ *  Pr ogr amme SAS * /

ODS HTML CLOSE;

Redirect ion vers un f ichier PDF:

ODS PDF FI LE=' chemi n\ f i chi er . pdf ' ;
/ *  Pr ogr amme SAS * /

ODS PDF CLOSE;



FUSIONS DE DATASETS: MERGE /  SET 7

Datasets servant pour l'exemple:

data1 data2
Produit Prix IDproduit Produit

Thé 60 T Thé
Café 65 C Café
Eau 60 E Eau
Lait 40 L Lait
Lait 65

Fusion vert icale de deux datasets

A employer pour cumuler les observations de deux datasets. SAS utilise le nom de concaténation
pour cette manipulation.
On utilise une seule instruction SET avec deux ou plusieurs arguments. Lors de la compilation du
bloc DATA, le PDV est créé avec toutes les variables présentes dans tous les datasets. Lors de
l'exécution, le premier dataset est d'abord lu (autant de data steps que d'observations). Puis, on lit
le deuxième dataset, etc.

' $ 7 $  concat enat i on;
SET dat a1 dat a2;

5 8 1 ;

Ce qui donne ici le résultat suivant:

Noter les nombreuses valeurs manquantes: dans le
dataset data1, la variable IDproduit n'existe pas.
Dans le dataset data2, la variable Prix n'existe pas.

Deuxième possibilité: la fusion verticale en utilisant
une variable de référence (les datasets doivent
alors être rangés par ordre croissant de cette
variable). SAS appelle cette opération interleave.
Le résultat est  le même si on range le dataset
concaténé précédent par la variable d' intérêt
après fusion.

3 5 2 &  6 2 5 7  DATA=dat a1 OUT=dat a1s;  BY PRODUI T;  5 8 1 ;
3 5 2 &  6 2 5 7  DATA=dat a2 OUT=dat a2s;  BY PRODUI T;  5 8 1 ;

' $ 7 $  i nt er l eave;
SET dat a1s dat a2s;
BY PRODUI T;

5 8 1 ;

Produit Prix IDproduit
Thé 60
Café 65
Eau 60
Lait 40
Lait 65
Thé . T
Café . C
Eau . E
Lait . L

Produit Prix IDproduit
Café 65
Café . C
Eau 60
Eau . E
Lait 40
Lait 65
Lait . L
Thé 60
Thé . T



Fusion horizontale de deux datasets

La première fusion horizontale vue est très " bête" : les données du deuxième dataset sont accolées
à droite des données du premier dataset:

' $ 7 $  Onemer ge;
MERGE dat a1 dat a2;

5 8 1 ;

Cette opération (one to one merging) peut s'avérer très dangereuse, car on ne contrôle pas
vraiment le résultat, notamment si l'un des datasets comprend des valeurs manquantes ou
(et c'est le cas ici) si les deux datasets n'ont pas le même nombre de données. Elle est à
réserver aux cas où l'on est certain que les deux datasets ont une structure identique,
portent sur les mêmes individus et ne diffèrent que par les variables.

La deuxième méthode est plus intelligente: elle lit les données du premier dataset et utilise
une variable d' index pour aller chercher l' information correspondante dans le deuxième
dataset. La variable d' index (de coïncidence) est à spécifier avec l' instruction BY. Comme
chaque fois que l'on souhaite utiliser l' instruction BY, ne pas oublier de trier précédemment
les datasets en ordre croissant de la variable BY.

' $ 7 $  mer ged;
MERGE dat a1s dat a2s;
BY PRODUI T;

5 8 1 ;

Note: la correspondance entre les deux datasets nécessite parfois plus d'une variable pour
identifier les individus de manière unique. En fait, il n'y a pas de limite au nombre de
variables que l'on donne en argument à l' instruction BY.

Manipulat ions avec plusieurs datasets

Exemple de manipulation utilisant plusieurs instructions SET:

' $ 7 $  condi t i on;
I F _N_=�  THEN SET dat a1;
ELSE SET dat a2;

5 8 1 ;

Le résultat est laissé à titre d'exercice (essayer de préciser la phase de compilation et la
phase d'exécution).

Produit Prix IDproduit
Thé 60 T
Café 65 C
Eau 60 E
Lait 40 L
Lait 65

Produit Prix IDproduit
Café 65 C
Eau 60 E
Lait 40 L
Lait 65 L
Thé 60 T
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BY Déclare une variable de groupes. S'utilise toujours dans une procédure. La
procédure est alors appliquée pour chacun des groupes de la variable de
groupe. Le résultat est une sortie par groupe, contrairement à l' instruction
CLASS qui retourne un unique tableau avec les résultats rassemblés.

CLASS Déclare une variable de groupes. S'utilise toujours dans une procédure. La
procédure est alors appliquée pour chacun des groupes de la variable de
groupe. La sortie est sous la forme d'un tableau unique, contrairement à
l' instruction BY qui retourne des sorties séparées (une sortie par  groupe).

FILE Permet de rediriger la sortie d'un bloc DATA vers un fichier externe. En
pratique, réalise l'exportation de datasets SAS.

FOOTNOTEn[ Inst ruct ion globale]  Gestion des titres de bas de page pour les rapports. La
valeur n est à choisir entre 1 et 9 et représente le numéro de ligne.
FOOTNOTE1 est ainsi la première de titre de base de page, FOOTNOTE3 la
troisième ligne. Les titres sont dépendants les uns des autres: le titre 1 occupe
une place plus importante dans la hiérarchie des titres. S' il est modifié, tous
les titres inférieurs (sous-titres) sont effacés. La valeur n par défaut est 1.

FOOTNOTE2 " Deuxi ème t i t r e de bas de page" ;

/ *  L' i nst r uct i on sui vant e ef f ace annul e l e t i t r e pr écédent  * /
FOOTNOTE " Ce t i t r e est  hi ér ar chi quement  pl us i mpor t ant "

FORMAT Affectation d'un format à une ou plusieurs variables.  Comme pour
l' instruction LABEL, si l' instruction FORMAT est placée au cours d'une
procédure PROC, l'affectation est temporaire (uniquement le temps de
l'exécution de la procédure); si elle est placée dans un bloc DATA, elle est
permanente.

FORMAT Y D U L D E O H � � � Q R P B I R U P D W � �  <Y D U L D E O H � � Q R P B I R U P D W � � > ;

Des formats personnalisés peuvent être créés au moyen de la procédure
PROC FORMAT.



IF Ne pas confondre avec l' instruction IF…THEN. L' instruction IF s'utilise dans un
bloc DATA et annule le data step en cours si le test logique donné n'est pas
vérifié. Elle permet donc de sélectionner des observations en sorties. Si la
sélection d' individus ne nécessite qu'un seul test (ne garder que les hommes
par exemple), privilégier l' instruction IF, très rapide. En revanche, si vous
souhaitez répartir les observations dans plusieurs datasets ou effectuer
d'autres tests, utiliser IF… THEN.

' $ 7 $  LF5000;
SET I A. AI RCRAFT_DATA;
I F MODEL=' Jet Cr ui se LF5000' ;

5 8 1 ;

Ne sélectionne que les observations se rapportant à l'avion de type LF5000.

IF… THEN Contrôle de flux: exécution conditionnelle d' instructions. Lors d'un data step
(lecture d'une ligne de données dans le PDV), l' instruction IF THEN permet
d'exécuter des instructions suivant une condition. L' instruction complète est
IF… THEN… ELSE IF THEN…. ELSE…
Exemple d'utilisation: calcul de la racine carré d'une variable:

I F var >�  THEN var =sqr t ( var ) ;

Noter le ; à la fin de l' instruction. Si l'on souhaite exécuter une suite de
plusieurs instructions, on doit utiliser un bloc DO; END;.

' $ 7 $  wor k. pet i t  wor k. gr and;
SET I A. passager ;
I F NbPass<� � �  THEN DO;

Si ze=" Pet i t " ;
Revenu=NbPass* � � � � ;
OUTPUT wor k. pet i t ;

END;
ELSE DO;

Si ze=" Gr and" ;
Revenu=NbPass* � � � � ;
OUTPUT wor k. gr and;

END;
5 8 1 ;

INFILE Déclaration de lecture d'un fichier externe au cours d'un data step (dans un
bloc DATA).

I NFI LE " & K H P L Q ? I L F K L H U " ;

Nécessaire lors de l' importation de données, à combiner avec une instruction
INPUT.

LABEL Affectation d'un label (nom long) à une variable. Si utilisé au cours d'une
procédure PROC, l'affectation est temporaire. Si utilisé au cours d'un bloc



DATA, l'affectation est définitive. Pour pouvoir utiliser les labels, la procédure
PROC PRINT requiert l'option LABEL.

3 5 2 &  3 5 , 1 7  DATA=I A. AI RCRAFT_DATA LABEL;
LABEL MODEL=" Sér i e d' avi on" ;

5 8 1 ;

LENGTH Affectation d'une taille à une variable. Permet de forcer les attributs types et
taille d'une variable créée lors d'un data step. Sans cette instruction, les
attributs sont automatiquement créés (pas forcément au mieux) lors la
compilation du bloc DATA. Pour les variables de type caractère, ne pas oublier
le symbole $.

LENGTH Y D U � <$> W D L O O H ;

LIBNAME Déclaration d'une librairie.

LI BNAME 1 R P  � & K H P L Q � G 
 D F F q V � � U p S H U W R L U H � � ;

/ *  Exempl e * /
LI BNAME I A " C: \ dat a" ;

MERGE Fusion verticale de datasets. Pour plus de détails, voir la fiche sur les fusions.

ODS Exportation automatique des sorties vers un fichier hypertexte HTML ou vers
un fichier PDF au format Acrobat Reader. Voir la fiche sur l'ODS.

OUTPUT Au cours d'un data step, écrire explicitement le contenu du PDV dans un
dataset. L' instruction OUTPUT présente une fois dans un bloc DATA annule
l'écriture implicite effectuée lors de l'exécution de l' instruction RUN à la fin du
data step. L' instruction OUTPUT peut être présente plusieurs fois, ce qui
permet de générer plusieurs observations à partir d'une seule. L' instruction
OUTPUT peut prendre en argument un dataset pour spécifier la cible.

OUTPUT <6 $ 6 B G D W D V H W >;

Exemple d'utilisation: voir IF… THEN…

PUT Au cours d'un data step, écrire le contenu d'une variable dans le log. Si une
instruction FILE a précédement été exécutée, le contenu de la variable est
redirigé vers le fichier correspondant. Utilisé pour exporter des données.

' $ 7 $  _NULL_;
SET I A. BUDGET;
I F _N_=�  THEN DO;

x=� ;



PUT x=;
FI LE " z: \ essai . t x t " ;
PUT _ALL_;

END;
5 8 1 ;

RETAIN Au début  de chaque data step, le contenu du PDV est réinitialisé avant de
prendre les valeurs trouvées pour la nouvelle observation. Par conséquent, il
est impossible de garder une valeur fixée pour une variable donnée, ce qui
peut être très utile (si l'on souhaite affecter systématiquement une même
valeur à des individus). L' instruction RETAIN permet de spécifier à SAS que le
contenu d'une variable ne doit pas être effacé au début du data step.

RETAI N Y D U L D E O H ;

Exemple d'utilisation pratique: calcul d'effectifs cumulés:

' $ 7 $  V D V B G D W D V H W ;
RETAI N cumsum;
cumsum + Y D U L D E O H ;

5 8 1 ;

SET Lire un dataset SAS. Lors de la lecture de plusieurs datasets simultanés, on
opère à une concaténation de tableaux (fusion horizontale). Pour plus de
détails, voir la fiche sur les fusions de datasets.

TITLEn [ Inst ruct ion globale]  Gestion des titres pour les rapports. Pour le
fonctionnement, voir FOOTNOTE.

VAR Permet de sélectionner le jeu de variable  pour lesquelles la procédure va
prendre effet. Par défaut, la plupart des procédures prennent en compte
toutes les variables, l' instruction VAR sert donc à restreindre.

3 5 2 &  3 5 , 1 7  DATA=I A. BUDGET ;
VAR REGI ON;

5 8 1 ;

WHERE Dans une procédure (bloc PROC), sélection logique des individus (lignes) sur
lesquels porte la procédure. L' instruction WHERE dans une procédure est
l'équivalent de l' instruction IF dans un bloc DATA. Elle est exécutée avant
l'exécution de la procédure en elle même.

3 5 2 &  3 5 , 1 7  DATA=I A. BUDGET ;
WHERE REGI ON=" Eur ope" ;

5 8 1 ;



4 8 ( / 4 8 ( 6 � 3 5 2 & e ' 8 5 ( 6 � ­ � & 2 1 1 $ Í 7 5 (

CONTENTS Pour lister la partie description d'un dataset (informations sur le contenu,
variables, labels, formats).  Peut aussi être utilisé sur une librairie pour lister le
contenu de toute la librairie.  La procédure PRINT est le complément, puisque
liste la partie données du dataset.

3 5 2 &  & 2 1 7 ( 1 7 6  DATA=WORK. mydat a;
5 8 1 ;
�

/ * Li st er  l e cont enu d' une l i br ai r i e:  on ut i l i se l e mot - c l é _ALL_* /
3 5 2 &  & 2 1 7 ( 1 7 6  DATA=WORK. _ALL_;
5 8 1 ;

FORMAT Création de formats personnalisés. Les formats sont utilisés pour rendre les
rapports plus lisibles et aussi pour discrétiser rapidement une variable
continue ou recoder une variable discrète.

Syntaxe générale

3 5 2 &  ) 2 5 0 $ 7  <l i br ar y=l i br ef . cat al og>;
VALUE nom- f or mat
val eur 1=' l abel 1'
val eur 2=' l abel 2'
� � � ;

5 8 1 ;

Par défaut, si aucune librairie n'est précisé, le format est rangé dans la
librairie temporaire WORK et ne sera donc pas disponibles lors d'une
prochaine session à moins d'exécuter à nouveau le code pour le générer.
Le nom du format ne doit pas dépasser 8 caractères, ne pas contenir de point
(.) ni se terminer par un chiffre. Lors de l'utilisation du format dans une
procédure, ajouter un point (.) à la fin du nom, caractère spécifique aux
formats.

3 5 2 &  ) 2 5 0 $ 7 ;
VALUE sal ai r e
l ow- � � � � � =' Pet i t  sal ai r e'
� � � � � - � � � � � � =' Sal ai r e moyen'
� � � � � � - hi gh=' Gr and sal ai r e' ;

5 8 1 ;

3 5 2 &  ) 2 5 0 $ 7 ;
VALUE genr e
� =' Homme'
� =' Femme'
ot her =' Mal  codé' ;

5 8 1 ;



FREQ Effectue une table de fréquences (ou contigence) à partir de données SAS.
Par défaut, PROC FREQ analyse toutes les variables d'un dataset et retourne le
nombre d'observations pour chaque valeur distincte rencontrée (ainsi que le
pourcentage).

Syntaxe générale

3 5 2 &  ) 5 ( 4  DATA=6 $ 6 � G D W D � V H W ;
TABLES 6 $ 6 � Y D U L D E O H V ;

5 8 1 ;

On croisera deux variables en utilisant l'étoile (* ) pour signifier le produit:

3 5 2 &  ) 5 ( 4  DATA=wor k. empl oyes;
FORMAT JobCode $codef mt .  Sal ai r e sal ai r e. ;
TABLES JobCode *  Sal ai r e;

5 8 1 ;

MEANS Calculer des statistiques descriptives élémentaires. Par défaut, retourne les
effectifs, moyennes, écart-types et extremum de toutes les variables de type
numérique du dataset.

3 5 2 &  0 ( $ 1 6  dat a=WORK. empl oyes MAXDEC=� ;
CLASS j obt i t l e;
VAR sal ar y;

5 8 1 ;

PRINT Pour lister la partie données d'un dataset. La procédure CONTENTS est le
complément, puisque liste la partie description du dataset.

Syntaxe générale

3 5 2 &  3 5 , 1 7  DATA=6 $ 6 � G D W D � V H W  <LABEL>;
<VAR Y D U � � Y D U � � � � � � Y D U Q ; >
<FORMAT Y D U  f or mat . ; >
<LABEL Y D U =� / D E H O � O R Q J � ; >

5 8 1 ;

Par défaut,  toutes les variables du dataset sont listées. Comme pour toutes
les procédures, l' instruction VAR sert à sélectionner les variables à utiliser.
Si l'on souhaite utiliser des labels (qu' ils fassent partie du dataset ou affectés
temporairement avec l' instruction LABEL), on doit ajouter l'option LABEL.
L' instruction FORMAT sert à changer temporairement le format d'affichage
d'une variable.

' $ 7 $  TMP;  x=� � � � � ;  5 8 1 ;
3 5 2 &  3 5 , 1 7  LABEL NOOBS;

FORMAT x DOLLAR8. ;
LABEL x=" Somme" ;

5 8 1 ;



SORT Réordonner un dataset en fonction d'une ou plusieurs variables de tri (en
ordre croissant par défaut).

Syntaxe générale

3 5 2 &  6 2 5 7  DATA=6 $ 6 � G D W D � V H W � <OUT=6 $ 6 � G D W D � V H W >;
BY <DESCENDI NG! � E \ � Y D U L D E O H � V � ;

5 8 1 ;

La procédure SORT est très importante, car beaucoup de procédures
nécessitent en entrée des datasets triés (à chaque fois que l'on souhaite
utiliser un BY par exemple).
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_ALL_ Mot clé pour spécifier toutes les variables d'un dataset ou tous les datasets
d'une librairie. Pour lister le contenu d'une librairie, on utilisera ainsi:

3 5 2 &  & 2 1 7 ( 1 7 6  DATA=O L E U D L U L H . _ALL_;
5 8 1 ;

_N_ Variable de comptage d' individu automatique lors d'un data step. La variable
_N_, qui n'est pas gardée lors de l'écriture du dataset, peut servir pour
réaliser des tests et écrire des observations spécifiques.

' $ 7 $  TMP;
SET I A. BUDGET;
I F _N_=�  THEN OUTPUT;

5 8 1 ;

Ce code écrit dans le dataset WORK.TMP la première observation du dataset
IA.BUDGET.

_NULL_ Mot clé à utiliser en remplacement d'un nom de dataset. Aucun dataset n'est
alors physiquement créé. Utilisé avec un bloc DATA, il est possible de réaliser
quelques tests de code. Principale utilisation: dans un bloc DATA comprenant
l' instruction FILE lors d'une exportation vers un fichier texte externe (aucun
dataset ne devant alors être créé).

' $ 7 $  _NULL_;
SET I A. BUDGET;
FI LE " z: \ essai . t x t "  DLM=" ; " ;
PUT MONTH REGI ON EBUDGET;

5 8 1 ;

DLM= Permet de spécifier le délimiteur à utiliser lors de l' importation ou de
l'exportation. Pour l' importation, se spécifie en option de l' instruction INFILE,
pour l'exportation en option de l' instruction FILE.

FI LE " z: \ essai . csv"  DLM=" ; " ;

produira un fichier avec séparateur " ;" , aussi appelé fichier CSV (Comma
Separated Values).

MAXDEC= Permet de spécifier le nombre maximum de décimales à utiliser dans les
sorties. Utile pour alléger un peu les rapports et les rendre plus lisibles. Se
place après le nom de la procédure. Peut être placé dans toute procédure
retournant des résultats numériques (calculs).



3 5 2 &  0 ( $ 1 6  dat a=WORK. mydat a MAXDEC=� ;
5 8 1 ;

NOOBS Obtenir des sorties sans la variable automatique de numérotation des
individus.

3 5 2 &  3 5 , 1 7  dat a=WORK. mydat a NOOBS;
5 8 1 ;

OUT= A utiliser en option des procédures de calcul. Les calculs effectués sont alors
stockés dans un dataset pouvant être exploité ultérieurement. L'utilisation
peut varier d'une procédure à une autre, consulter l'aide de la procédure qui
vous intéresse pour la syntaxe (certaines procédures, comme PROC MEANS,
nécessitent l'utilisation d'une instruction OUTPUT).

3 5 2 &  7 $ % 8 / $ 7 (  DATA=I A. BUDGET OUT=WORK. TMP;
CLASS REGI ON;
TABLE REGI ON;

5 8 1 ;
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Dataset
Tableau de donnée au format SAS. Les datasets comprennent deux parties: une description
(variables, types de variables, formats, labels) et une partie de données pure. Chaque
dataset correspond à un fichier physique sur le disque dur, avec l'extension SD2 (version 6)
ou SAS7BDAT (version 8).

Data step
Littéralement étape d'un bloc DATA. Lors de l’exécution d'un bloc DATA, SAS lit les
données une à une (ligne par ligne, ou encore individu par individu). Chaque lecture fait
l'objet d'une étape (data step) où des traitements (recodages, calculs,…) peuvent être
effectués. Lors d'un data step, les données en cours sont copiées dans le PDV pour
traitement avant sortie. La sortie peut être implicite (effectuée au RUN lors de l'exécution)
ou explicite avec l' instruction OUTPUT (le RUN est alors ignoré).

Format
Spécification d'écriture des données pour les rapports.  Les formats servent à rendre les
sorties plus agréables et lisibles, mais aussi (important! ) à discrétiser rapidement les
variables continues.

Informat
Spécification de lecture des données. Lors de l' importation d'un fichier texte, la nature des
données particulières doit être spécifiée à l'aide d'un informat (format d'entrée). Ainsi, une
date peut être sous la forme 14/08/2001 ou sous la forme 14AUG2001 ou encore 010814
etc.

Label
Nom long d'une variable (description) pouvant être utilisé lors des sorties pour disposer de
meilleurs rapports.

Librairie
Référence à un répertoire physique sur un disque dur. Les librairies sont utilisées pour
ranger efficacement les objets SAS (datasets ou formats) à utiliser. La librairie par défaut est
la librairie WORK, qui est une librairie temporaire (tout le contenu du répertoire
correspondant est effacé lorsque vous quittez SAS).

PDV: Program Data Vector
Au cours d'un data step (lecture des données), les données en cours sont copiées dans une
mémoire structurée appelée Program Data Vector (PDV). Le PDV est un tableau qui permet
de faire des manipulations (calculs de nouvelles variables, suppression ou changement de
nom de variables,…) avant d'écrire les données dans un dataset (le même ou un nouveau).

Procédure
Fonction à appliquer sur des données. Le langage SAS est déclaratif procédural, c'est à dire
que l'on appliquer une suite de procédures à spécifier. Les procédures sont repérées par le
mot clé PROC.


